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1. Dossier de documentation Enseignant : généralités 
  
 
1.1 Introduction  
 
1. Le Paléolithique inférieur  
 
La première grande période de l’humanité qui s’étend des origines en Afrique il y a 2,5 millions 
d’années jusqu’à la fin de la dernière période glaciaire il y a 10 000 ans est appelée « 
Paléolithique ». L’Europe est peuplée par l’Homme pour la première fois il y a environ 800.000 
ans. Ce premier Homme européen s’appelle Homo erectus ou Homo heidelbergensis.  
Il est l’auteur de la première partie du Paléolithique, le Paléolithique inférieur. Les origines de 
ce type d’homme se trouvent en Afrique et en Asie. Parmi les sites les plus anciens en Europe, 
mentionnons Gran Dolina, situé à Atapuerca dans le nord de l’Espagne. Ce site a livré des 
restes humains attribués à l’Homo antecessor, représentant une forme d’Homo erectus. Dans le 
sud de la France, on trouve par ailleurs des sites très anciens comme par exemple Le Caune de 
l’Arago à Tautavel, dans la grotte du Lazaret ou encore à Nice (Terra Amata).  
 
 
 
2. Le Paléolithique moyen : l’Homme de Néandertal  
 
Il y a environ 200 000 ans, un autre type humain se met à peupler notre continent : l’Homme de 
Néandertal, appelé ainsi d’après le site éponyme découvert en 1856 dans la vallée de Neander 
près de Düsseldorf en Allemagne. L’Homme de Neandertal est l’auteur de la seconde grande 
période du Paléolithique, le Paléolithique moyen. Cette période est subdivisée en plusieurs 
complexes, dont le plus important est le Moustérien, dénommé ainsi d’après le grand abri du 
Moustier en Dordogne.  
 
 
 
3. Le Paléolithique supérieur  
 
Il y a 35 000 ans débute la dernière grande période du Paléolithique, le Paléolithique supérieur, 
généralement lié à la disparition des Néandertaliens et la première apparition de l’Homme 
moderne, l’Homme de Cro-Magnon. Le Paléolithique supérieur est subdivisé en plusieurs 
cultures, l’Aurignacien (35 000 à 29 000), le Gravettien (29 000 à 22 000), le Solutréen (22 000 à 
16 000) et le Magdalénien (16 000 à 10 000). L’époque Paléolithique s’achève aux alentours de 
10 000 ans avant notre ère par une période de transition datée de la fin de la dernière période 
glaciaire que l’on nomme l’Azilien.  
 
 
1.2 Le Paléolithique supérieur  
 



Le Paléolithique supérieur est associé à plusieurs inventions et innovations culturelles. Pour la 
première fois, on observe un grand nombre d’éléments de parure, la chasse s’effectue à l’aide 
du propulseur, et les premiers témoignages d’art pariétal et d’art mobilier font leur apparition.  
 
L’Aurignacien. Les premiers témoignages de l’art figuratif appartiennent à l’Aurignacien. 
L’exemple le plus connu au sujet de la naissance de l’art pariétal provient sans doute de la 
grotte Chauvet dans les Gorges de l’Ardèche, tandis que les plus anciennes sculptures en ivoire 
datant de la même période ont été découvertes dans plusieurs grottes du Jura souabe dans le 
sud-ouest de l’Allemagne. 
  
Le Gravettien voit la multiplication des manifestations artistiques, dont les plus connues sont les 
statuettes dites « Vénus » que l’on trouve dans plusieurs sites français, tels que Lespugue au 
pied des Pyrénées. Le Gravettien voit aussi un changement dans les méthodes de chasse et 
une évolution des structures d’habitat. À La Vigne Brun près de Roanne ont été découvertes des 
structures d’habitat gravettiennes, reconstituées sous la forme de grandes huttes disposant d’un 
foyer central.  
 
Le Solutréen, appelé ainsi après le site éponyme qui se trouve sur les flancs de la fameuse 
roche de Solutré, se caractérise par une technique de taille de la pierre particulière qui est à 
l’origine des feuilles de laurier. Les plus spectaculaires de ces pièces ont été découvertes au 
19

ème 
siècle dans un dépôt à Volgu près de Digoin.  

 
Le Magdalénien est considéré comme le point culminant de la culture de nos ancêtres 
paléolithiques. Il se caractérise par une énorme richesse d’oeuvres d’art et d’éléments de 
parure. Les grottes ornées de Lascaux en Dordogne, Niaux dans les Pyrénées ou encore 
Altamira dans le nord de l’Espagne appartiennent à la période magdalénienne.  
Enfin, la fin de la période glaciaire voit un certain déclin des témoignages artistiques, ceci 
pouvant s’expliquer par le grand changement climatique et environnemental et par l’adaptation 
humaine à ces nouvelles conditions de vie.  
 
 
 
 
 
 
 
2. L’occupation paléolithique d’Azé  
 
Azé est réputé pour sa richesse en sites préhistoriques et quasiment toutes les périodes du 
Paléolithique y sont représentées  
 
 
2.1 L’une des occupations humaines les plus anciennes de Bourgogne (– 350 000)  
 
L’occupation humaine de loin la plus ancienne se trouve dans la première salle de la grotte 
préhistorique de Rizerolles I. Au cours des fouilles menées dans les années 1960 sous la 
direction de Jean Combier, a été dégagée sur une surface d’environ 25 m

2
, une importante 

concentration de vestiges du Paléolithique inférieur.  
 



 

 
 

Les fouilles Combier, première salle Rizerolles I. Date: env.1960, cliché: ? 
 
 
 
L’industrie lithique est d’un caractère archaïque et contient des galets aménagés, des racloirs, 
des denticulés et des encoches.  
 
 



 
 

Azé, Grotte Préhistorique de Rizerolles, grattoir sur talon (dessins C. Gaillard) 
 
 
 

La faune découverte dans cette même salle date également du Pléistocène moyen et contient le 
rhinocéros de Merck (Dicerorhinus hemitoechus) et le prédécesseur du classique ours des 
cavernes (Ursus deningeri).  
 
Jean Combier attribue à cette occupation humaine une date approximative de 350 000 ans, ce 
qui signifierait que nous sommes en présence d’une des occupations les plus anciennes de 
l’Homme en Bourgogne. Un autre petit ensemble du Paléolithique inférieur a été trouvé dans 
une niche au-dessus de l’entrée de la grotte de Rizerolles II (sortie Rivière Souterraine).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.2 L’Homme de Neandertal  



 
C’est sur le plateau au-dessus de la Grotte de la Rivière Souterraine, que se situe le site le plus 
important témoignant la présence de l’Homme de Néandertal dans la région. En 1974 a été 
découvert, dans des éboulis de pente, un ensemble très important du Moustérien de type 
Ferrassie.  
 

 
 

Dégagement de l'entrée dite du Métro, Rivière Souterraine,  
lieu de découverte des vestiges Moustérien. Années 1970. Cliché ?, archives J. Combier. 

 
 
L’outillage contient à peu près une centaine de pièces parmi lesquelles des bifaces, divers 
racloirs, des pointes, mais aussi des pièces foliacées. On note la présence de la méthode 
Levallois qui est la méthode la plus connue pour la préparation des nucléus au Paléolithique 
moyen. On y trouve aussi de la faune avec du cheval, bison, renne, mammouth, ours, loup et 
autres. Le Paléolithique moyen est également attesté par plusieurs sites de surface qui se 
situent dans la plupart des cas dans les vignes qui entourent le village.  
 
 



 
Outils moustériens découverts lors du dégagement de l'entrée dite du Métro, Rivière Souterraine 

(dessins J. Combier) 
 
 
 
 
 
 
 



2.3 L’Homme gravettien  
 
En ce qui concerne l’occupation au paléolithique supérieur, des découvertes fortuites de silex 
ont été faites à plusieurs endroits du Camping de Rizerolles. Quelques-uns de ces silex 
travaillés témoignent d’une affinité aurignacienne et solutréenne. Cependant, le gisement le plus 
important du paléolithique supérieur est certainement le site gravettien « Azé – Camping de 
Rizerolles » fouillé de 1998 à 2004 par une équipe de l’université de Tübingen sous la 
responsabilité de Harald Floss.  
 

 
 

La fouille du site gravettien "Azé, Camping de Rizerolles" en 2003. Cliché: Krischan Hoyer 
(université de Tübingen). 

 
 
 
Ce gisement se situe au fond de la vallée de la Mouge, à quelques 200 m au sud de l’entrée de 
la grotte de Rizerolles I. L’industrie lithique comprend plus de 25 000 pièces avec un outillage de 
plusieurs centaines d’objets.  



 
 
Répartition des vestiges du gisement gravettien "Azé - Camping de Rizerolles" (fouilles sous la 

direction de Harald Floss). 
 
Mentionnons ici plus particulièrement de minuscules projectiles en silex liés à l’activité de la 
chasse. D’après la détermination des types d’outils, ce site daterait des environs de 25 000 ans 
avant notre ère.  
 

 
 

Éléments à dos (projectiles) du site gravettien "Azé - Camping de Rizerolles", 
cliché H. Jensen, université de Tübingen 

 



2.4 Les autres périodes  
 
Pour ce qui est du Magdalénien, les témoignages les plus importants proviennent de la grotte 
de Rizerolles I. Au cours des années 1950 et 1960, a été découvert à une distance de 30 à 40 m 
de l’entrée de la grotte un ensemble lithique peu important mais typique du Magdalénien. Ces 
silex représentent une courte halte de chasse à l’intérieur de la grotte. Des prospections 
systématiques dans les alentours des grottes, réalisées en 2003 par l’équipe de l’Université de 
Tübingen, ont également permis d’identifier, sur l’éperon rocheux qui surplombe les grottes 
d’Azé, un lieu d’observation du gibier datant lui aussi vraisemblablement du Magdalénien.  
 
Pour conclure notre tour d’horizon des différentes cultures paléolithiques, signalons qu’à 
l’exception de quelques pièces provenant du Camping des grottes, l’Azilien est à peine 
représenté.  
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